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échos...SPORT...échos
A QUI LA COUPE?

Le 2 juin au stade El Men-
zah, nous saurons qui du stade
tunisien ou de l'Etoile du Sahel
remportera la 24° Coupe de Tu-
nisie. Il serait hasardeux d'é-
mettre le moindre pronostic
tant cette période s'annonce
ouverte. Les deux promotions
possèdent chacune un style bien
différent. Le stade tunisien de-
vra surtout compter pour es-
pérer sortir vainqueur du duel
sur des joueurs tels que Na-
bli, Ben Behi, et Jami qui dans
un bon jour, sont capables du
meilleur. Quand à l'Etoile du
Sahel, c'est bien entendu sur
son habituel rigueur et tenaci-
té qui devraient faire la diffé-
rence.

Alors, à qui la coupe ?

À

(Capitaine du S. T. capitaine de l'Etoile
Hamadi El Behi Samir Bakou,

Comment ils sont arrivés en
finale

16" de finale le 8 février 1981
S.T. Bat. C.S. redeyef 2-0
E.S.S. bat C.A. 3-2
8" de finale le 22 mars 1981
St. Bat C.S. IVIaktar 1-0
E.S.S. Bat ASD 4-1
1/4 de finale 10 mai 1981
St. Bat OK 2-1
ESS-ASM 2-1 (17 mai)
1/2 finale
ST-Bat est 1/0
ESS-Bat USMO 1-0

VOLLEY BALL
ET DE TROIS I

La coupe de Tunisie est reve-
nue pour la troisième fois au
C.C. Sfaxien qui s'est imposé
par 3 sets à 1 face à l'avenir
sportif de la Marsa, et ceci mal-
gré les grandes difficultés qu'a
connues le club Sfaxien ces der-
niers temps.

L'ESPERANCE LA LOGIQUE

Avec ses onze victoires sur
quinze disputées, l'Espérance
sportive de Tunis apparait com-
me le favori de cette finale.
Toutefois, les « sang et or »
devront se méfier de Morning,
club en pleine ascencion qui
de plus s'est préparé avec un
extrême rigueur pour finir la
saison en beauté.

Heure Yannick Noah:
Dimanche soir, 19 h. Villas

et Noah pénètrent sur le Court
central. La nuit interrompt le
match. Noah mène 2 sets à 1!!
Bonne surprise. Dans le qua-
trième set, égalité à 3 jeux
partout. Tout peut se produire
encore lundi 13h30, environ,
quand les deux joueurs refou-
lent la terre battue couleur bri-
que de Rolland Garros -de la
même couleur que la terre de
Yaoundé.

Il fait beau. Chaud, même,
comme à Yaoundé. Un quart
d'heures plus tard, Noah sort
villas : l'Ossobuco mangé à la
façon (nam evvondo ». Ovation
publique délirante pour Noah,
qualifié pour les quarts de fi-
nales, tout comme les 2 au-
tres meilleurs joueurs mon-
diaux de sa génération. Mac-
Enroe et Lend ! Rappelez-vous,
c'était les 3 meilleurs juniors

BEAU GESTE!

Les dirigeants du FC Sochau
ont décidé de renouveler le con-
trat d'Abdel Djaadaoui qui arri-
vait à son terme en1981 et ceci
malgré la grave blessure à la
cheville dont il a été victime con-
tre le club Hollandais d'AZ
64 en Coupe de l'UEFA.

mondiaux, il y a 3 ans (déjà
ou seulement).

Mardi vers 16 heures. Re-
court central archi-comble à
Rolland Garros pour le quart
de finale de 2 beaux-gosses du
Tiers-Monde. Yannick Noah-
Victor Pecci, Noah boucle le
1er set par 6 jeux à 3 à vitesse
grand V. (en une trentaine de
minutes). Frissons agréables
dans la foule. Un nuage com-
promettant interromp la partie.
Qui reprend 15mns plus tard,
repluie, et ré-interruption. Mo-
ralité : Pecci ajuste de vieux
services et sort Noah en 4 sets
(3-6/6-4/6-4/7-5).

Déception dans la foule : la
fiancée de Noah pleure, son
père explique sa défaite à des
proches amis, et sa petite soeur
n'est pas contente. Mais c'est
rien ça. Rendez-vous à Wimble-
don.

TOUT LE MONDE
EST CONTENT

Mustapha Dahleb, le stratè-
ge du Paris-Saint-Germain,
restera une semaine de plus
dans le club de la capitale. Les
dirigeants voulaient le garder,
et lui tenait à rester.

Culturisme : 7é championnat
arabe

Les championnats arabes de
culturisme auront lieu en Syrie
du 20 au 30 août 1981.

Le 1er championnat arabe
s'est passé au Liban en 1971
ainsi que le second (1972) et
le troisième (1979).

L'Egypte avait organisé le
4" et cinquième tournoi (1976 et
1977), l'Union Palestinienne du
Liban le sixième en 1976.

Sidi Bel Abbés accueille la fina-
le de la coupe d'Algérie

La finale de la Coupe d'Algé-
rie qui opposera l'habituel fina-
liste malheureux (7 fois) l'USM
Alger à l'inattendu ASC Oran au-
ra lieu le 19 juin à Sidi-Bel-Abbès.
Pour arriver à ce stade de la
compétition, les Algérois ont dû
cravacher dur, pour s'imposer
devant le M.A. Oran grâce à un
but très litigieux de Guedéoura :
le ballon, avant de s'engouffrer
dans les filets avait franchi les li-
mites du terrain ; mais rebondis-
sant sur les filets extérieurs,
le ballon est revenu en jeu, ce
dont a profité Guedéoura pour
marquer l'unique but de la par-
tie. L'arbitre qui se trouvait à
ce moment-là au milieu du terrain
valida le point au grand éton-
nement des joueus oranais.

quant à l'ASC Oran elle est
venue à bout de la ANC Alger
dans lesprolongations grâce à
but de Benasmas.

Ce but transforma le terrain
en véritable « corrida », sans l'in-
tervention énergique du service
d'ordre et de quelques joueurs
qui avaient gardé leur sang-froid,
la partie aurait certainement
connu une fin dramatique.

FOOT BALL
ALGERIENIGER

Pour le match retour Algé-
rie-Niger, l'entraîneur par inté-
rim Abdelkader, devra se pas-
ser des services de Kouici dont
le poignet gauche est plâtré et
de Mustapha Dahleb retenue
dans son club parisien en vue
d'une place en Coupe d'Europe.

Pétro-dollars et foot maghré-
bin.

L'hebdomadaire « Al Watan
al Arabi » a révélé dans son
numéro de la semaine derniè-
re le départ de plusieurs foo-
balleurs maghrébins à l'étran-
ger.

La saison prochaine, verra
Roubiou et Malek (de la Renais-
sance de Tanger) (Maroc) jouer
au Club d'Abi _clhabi, et
Akrabi et Habita de Tunis jouer
au Club d'El Aïn des Emirats
Arabes.

Barakaaka
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DAHLEB
UN PRINCE AU PARC
Né à Bejaia en 1952, Mustapha Dahleb a commencé

à jouer au football tout jeune clans un club des Arden-
nes. A 14 ans, il signe une licence à Sedan où il devient
professionnel à l'âge de 17 ans. Deux années plus
tard, il rentre en Algérie pour effectuer son service
militaire. Il joue au Chabab Riadhi de Belcourt et con-
naît ses premières sélections dans l'équipe nationale
algérienne. Après son service militaire, il revient à
sedan où il finit la saison. En 74-75, il est engagé par le
Paris-St Germain, il y est toujours.

Baraka : Votre carrière se dérou-
le-t-elle comme vous l'aviez souhai-
té?
M. Dahelb : Disons que je n'ai

pas eu à me plaindre jusque là. Ce-
la s'est bien passé pour moi.

: quels enseignements tirez-vous
de votre expérience en Algérie ?

MD : Toutes les expériences sont
enrichissantes. Cela m'a permis de
découvrir mon pays et le football
algérien. De plus, j'ai eu la chance
de jouer en équipe nationale quel-
ques fois.

: QUe pensez-vous du football
algérien ?
MD : C'est un football d'un très

haut niveau technique, il n'a rien à
apprendre des européens. Mais il
lui manque un petit quelque chose.

: Que lui manque-t-il justement
pour être au niveau européen ?
MD : Ce sont les moyens de pou-
voir progresser, ça commence par
l'encadrement et on finit par les
problèmes sociaux. En schémati-
sant à l'extrême.
B : Et le football africain?

MD : J'évite d'en parler parce
que j'ai perdu le cap depuis pas
mal d'années. C'est un football qui
comme le football algérien a beau-
coup de potentialités mais manque
de moyens.

: COmment accueille-t-o en Algé-
rie ? Dans la sélection par exemple ?
MD : Une sélection c'est toujours

un honneur, et on m'accueille assez
bien, Dieu merci ! On m'accueille
comme un algérien avant tout.
B : Pas en tant que Dahleb ?
MD : 11 y a ça aussi, mais je pense
qu'on m'accueille comme Algérien
et non pas seulement comme le
joueur professionnel.
B: il y a tout de même 6 000 person-
nes qui sont venues vous attendre à
l'aéroport Houari Boumedienne à
Alger lors de votre dernier passa-
ge.
MD : Oui, effectivement, mais il

faut resituer ça dans son contexte.
C'était exceptionnel, on jouait les

Baraka

éliminatoires pour la Coupe du Mon-
de. Et il faut s'imaginer un peu ce
que cela représente.
B : Beaucoup d'immigrés vien-

nent au Parc des Princes vous voir,
comment ressentez-vous leur pré-
sence?
MD : C'est vrai qu'ils sont nom-

breux. Cela me fait plaisir de savoir
qu'il y a beaucoup de mes compa-
triotes dans les tribunes. Mais il faut
toujours se dire qu'en tant que profes
sionnel, il faut faire de son mieux.
De toute façon, c'est très stimulant.
B: Quels conseils donneriez-vous à
un jeune immigré qui fait du foot ?
MD : Des conseils ... Comme on dit,
les conseilleurs sont les payeurs.
Mais quand on aime un sport,
et qu'on a des qualités, on peut espé-
rer faire quelque chose. Mais
cela se rapporte à tout dans la vie.

: A votre fils, conseilleriez-vous
de faire du football ?
MD : Mon fils fera ce qu'il lui plait.
D'ailleurs, les jeunes maintenant
cherchent à vivre leur vie. Je ne
chercherai pas à diriger mon fils
vers telle ou telle discipline spor-
tive. Il fera ce qu'il veut même de
la boxe. Moi, j'ai voulu faire du foot-
ball, personne ne m'en a empêché.

: Vous sentez-vous footballeur
étranger ou immigré ?
MD : Disons que je me sens sur-
tout immigré, mais je ne suis au
fond qu'un footballeur tout simple-
ment. Je ne regarde pas si en face
de moi il y a un italien, un espagnol
ou autre.

: Avez-vous eu affaire au racis-
me dans le sport ?
MD : Je n'ai pas vraiment souf-
fert de ce problème. A part quand
j'étais gosse ... Mais dans l'élite,
je peux vous dire qu'avec les autres
joueurs, je n'ai eu que de bons rap-
ports.

: Est-ce le signe de votre situa-
tion privilégiée ?
MD : C'est sûr, je n'ai pas à faire
face aux problèmes coutumiers.
Et je ne dis pas pour autant que le
racisme n'existe pas.
B: Et après votre carrière de joueur ?
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MD : J'aimerais bien me consa-
crer à la formation des jeunes. C'est
un métier, et un rôle très intéressant.

B : Le retour au pays, vous y pen-
sez souvent ?
MD : Je pense qu'un jour ou l'au-

tre, je retournerai au pays. Je pense
qu'après de longues années à l'étran-
ger, il y aura quelques problèmes
d'adaptation. Le plus important, c'est
de réussir à se resituer par rapport
au pays et aux autres.

: C'est un peu le problème de
tous les travailleurs immigrés sur la
question du retour.

: MD : A mon avis, il y a deux
problèmes qui sont une sorte d'ob-
stacles au retour : le travail bien sûr,
et le logement. Pour ceux qui l'envi-

sagent.
B: Votre sentiment sur les accords

franco-algériens ?

MD : Je me sens effectivement

concerné par ces accords et en géné-
ral par la politique de mon pays,
surtout dans ce domaine, car je vis
sous le régime de l'immigration, mê-
me si je suis privilégié. Je suis de
très près ce qui se passe chez nous.

: Ces accords défavorisent-ils les
immigrés algériens ?
MD : S'ils arrivent à se resituer

en Algérie, ce n'est pas sans un désa-
vantage, vu tous les problèmes qu'ils
ont ici. Certes pour leurs enfants, ce-
la ne sera pas facile de vivre en
France. Alors je me dis des fois, ne
vaut-il pas mieux les affronter dans
son propre pays ?

: Justement, il y en a qui sont
repartis, et ce fut un échec ...
MD : Je connais des amis qui sont

rentrés et cela s'est très bien passé.
Seulement, il ne faut pas partir à
l'abordage. La réinsertion se prépa-
re, il ne suffit pas de faire ses bagages
et de rentrer.
Mustapha Saaci
Akli Tadjer



c'est arrivé
cette semaine

Marseille:
Deux bombes

pour tuer
Deux attentats à la bombe

ont failli avoir des conséquen-
ces terribles. Deux bombes
pour tuer et qui visaient à Bas-
sens, une cité de transit et
à la Cayolle, autre quartier de
la région nord de Marseille, où
vivent essentiellement des Ma-
ghrébins et des gitans.

La veille même à la Cayol-
le, une descente de police, sous
le prétexte d'une bagarre entre
jeunes maghrébins, a pris l'as-
pect d'une action punitive.

Des policiers ont pénétré
dans les maisons à la recher-
che de jeunes et ont tout sacca-
gé. Une plainte a été déposée
contre la police.

Une délégation a tenu à ren-
contrer M. Gaston Defferre,
pour le mettre au courant du
caractère « raciste » de ce type
d'intervention.

Le Ministre de l'Intérieur a
promis que les coupables se-
raient châtiés et qu'il avait don-
né des instructions précises à
la police et qui ne semblent pas
avoir été appliquées à Marseil-
le. L'enquête est en cours.

Coup d'éclat de Khadaffi ?
On tournait dans la région ?
La réconciliation entre Hassan II
et le bouillant Colonel semble
avoir été obtenue grâce aux
bons offices de Arafat, leader
de l'OLP.

Par ailleurs, il semble que le
Roi du Maroc va créer la sur-
prise au sommet de l'OUA
aui se tient du 24 au 27 juin
à Nairobi au Kenya.

Il annoncera peut-être que la
Maroc accepte les deux propo-
sitions de laCommission des.

sages, à savoir : cessez-le feu
et référendum sur la question
du Sahara.

Le dernier conflit au Maghreb
cessera-t-il enfin pour que les
pays puissent s'orienter sérieu-
sement vers leur développe-
ment et celui de leur peuple ?

Jospin au 18e: Bye bye Bloch
Jospin, premier secrétaire

du PS, est élu député du 18e
(Barbès, La Chapelle). C'est
un honneur pour un quartier
considéré jusque là, à tord ou
à raison, comme « le quartier
immigré », d'être représenté
par Lionel Jospin, qui lors d'une
rencontre avec nos confrères
de « Sans Frontière », avait
insisté sur la priorité des prio-
rités, qui est la lutte contre
le racisme.

Et c'est avec joie que les im-
migrés de barbée ont reçu l'é-
chec du député sortant M. Jean
Pierre Pierre Bloch, qui s'est
illustré lors de la législature
précédente au Parlement par
des déclarations « anti-immi-
grés », en renfort à la démago-
gie de M. Lionel Stoléru, autre
député qui perd son siège après
avoir perdu son ministèr. Pour
notre bien à tous.

Mitterrand
accuse Beghin de

menteur
Mr François Mitterrand s'est
est pris violemment à M. Be-
ghin pour sa politique actuelle
et en particulier sur son der-
nier coup d'éclat, puisqu'il a en-
voyé ses avions bombarder une
Centrale Nucléaire pacifique
à Baghdad en Irak.

A cette occasion, le Prési-
dent de la République Fran-
çaise a rappelé qu'il avait ren-
du public le dossier du contrat
nucléaire signé entre l'Irak et
la France et qu'il avait la cer-
titude de la non-utilisation mili-
taire de la Centrale fournie par
la France.

Il a par ailleurs annoncé que
pour son premier voyage au
Moyen-Orient, il irait à Ryad
en Arabie Saoudite.

PUBLICITE
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L'ETUDE DU TIERCE PAR
SALIM EL ORABI

1 TEOFILO OTONI

Après un passage à vide au
débat de la saison. Il est reve-
nu au mieux de sa condition
dans le Prix la Barka. Mêm à
ce poids il devrait disputer
l'arrivée. A ne pas écarter.

5 HEU DE SHARK

Il n'y a qu'à regarder ses der-
nières performances pour s'a-
percevoir que sa qualité prin-
cipale n'est pas et loin s'en
faut la régularité. De plus, il
parait barré par pas mal de ses
concurrents. Difficile à recom-
mander dans de pareilles con-
ditions.

9 KASHNIL
Il a fortement déçu son entou-

rage en ne terminant que 10«
dans le Prix LA BARKA. Tou-
tefois sa brillante victoire dans
le prix LEON RAM BAUD, nous
autorise à le racheter. Peut dans
un bon jour s'imposer faci-
lement.

13 M. DAGOBERT

Le pensionnaire de P. Bien-
cone n'a fait que de la figura-
tion dans le Prix LA BARKA.

A éliminer.

2 WHIT
Amateur de gros outsiders,

à vos pinces à tiercé. C'est le
type même de cheval qui peut
créer la surprise, car il s'est très
bien comporté lors de ses deux
dernières sorties. Une seule
ombre à ce tableau : le lot
est plus relevé. Attention.

10 BISON FUTE

Sera l'un des chevaux les plus
en vue dans cette épreuve.
Il n'est qu'à regarder son bril-
lant palmarès pour voir que
tout plaide en sa faveur. Cheval
de base de cette épreuve.

14 PRINCE PAMIR
Il a longtemps été considé-

ré comme l'un des meilleurs
cheveaux de sa génération
à trois et quatre ans. Après
un passage en Italie, où il a ra-
flé toutes les grandes courses,
il revient tenter sa chance à
Auteuil. Outsider à mettre dans
une combinaison élargie.

3 MARSON
Il faut oublier sa dernière sor-
tie et le prendre en considé-
ration que son avant-dernière
course. De plus, j'ai l'impres-
sion qu'il a visé cette course
depuis longtemps. Une place
dans les trois premiers semble
tout à fait dans ses cordes.

7 PAIUTE
Ce crack a déjà remporté

deux fois cette même épreu-
ve en 79 et 80. Il remet donc
son titre en jeu pour la troi-
sième fois. Ses deux derniè-
res sorties attestent qu'il est
revenu à un très bon niveau.
Toutes ces conditions réunies
font qu'il sera le favori logique
de cette épreuve.

11 LAUREL BOY

NON PARTANT

15 VAL D'AJOL

Après un long passage à vide,
il n'a échoué que d'une lon-
gueur dans le Prix LA BARKA.
nous prouvant ainsi qu'il est
dans les meilleures disponibi-
lités. Il s'attaque ici à forte
partie. Difficile à retenir.

4 CROQUE MONSIEUR
Il nous a démontré en finis-

sant brillant second, le 6 juin
dans un handicap à Auteuil,
qu'il revenait en forme. Mais
dans un épreuve aussi lon-
gue, 5 100 m., je crains que
ce vétéran ne puisse tenir la
distance.

8 FILS D'ECAJEUL

Il ne s'est pas très bien com-
porté lors de ses deux derniè-
res courses. Mais dans ce tiercé
il se retrouve en plein sur sa
distance. Si son jockey lui évite
toutes anicroches, il pourra alors
être un sérieux trouble-fête.
Méfiance I

12 TRACOLEME
A tenu tête à plusieurs re-

prises dans sa carrière
Il a très bien terminé dans le
Prix LA BARKA en finissant
bon quatrième. Il est donc en
forme. Toutefois, les 5 100 m.
de ce parcours vont lui sembler
bien longs.

LE PRIX
DE VOTRE

TIERCE

Si vous jouez

3 chevaux 5 F
Si vous jouez

4 chevaux 20 F
Si vous jouez

5 chevaux 50 F
Si vous jouez

6 chevaux 100 F
Si vous jouez

7 chevaux 175 F
Si vous jouez

8 chevaux 280 F
Si vous jouez

une HS 65 F

Baraka

6 HASTY FLAG
Après une longue absence,

le pensionnaire de Noià1 Pelat
est venu se remettre en jam-
bes à Auteuil et à Enghein où
il n'a guère brillé. Il fau-
drait vraiment que ce soit la
déroute complète chez les
favoris pour qu'il puisse ter-
miner dans les trois premiers.
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10 BISON FUTE
9 KASHNIL
1 TEOFILO OTONI
3 MARSON
7 PAIUTE
CROQUE MONSIEUR
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9 KASHNIL
5 FIEU DE SHARK
7 PAIUTE
10 BISON FUTE
13 MONSIEUR DAGOBERT







déclarée en Algérie et à Paris, plu-
sieurs dames travaillent au noir pour
lui. Il s'est bâti une légende autour de
lui et sa fortune est, paraît-il, sans
égale. C'est ce qu'on appelle « a
luviane ». En marge de ses activi-
tés de souteneur, il fait dans la
cassette pirate arabe et l'exportation
de gadgets comme les calculatrices
et les montres électroniques, les
jeans, les disques d'Enrico Macias et
les parfums. Un créneau inestimable
ten Algérie où tous ces objets se
vendent à des prix exorbitants et
trouvent facilement acquéreurs tant
ils sont recherchés et appréciés sur-
tout par la bourgeoisie, quel que soit
son ordre de grandeur... Smaïl a lan-
cé un regard méprisant en direction
des danseurs. « Pauvres imbéciles ! ,
éructe-t-il, tous ces gens-là sont en
mal de débouchés de spermatogenèse »

Djamila
« l'écuma »

La serveuse a approuvé en souriant
bassement. Elle, on l'a surnommé
Djamila « l'écureuil » à cause de son
radinisme proverbial et de sa nette
propension à l'épargne. Les méchan-
tes langues chuchotent qu'elle a un
;iroir-caisse à la place du cur. C' 3t
une fille dotée d'un sacré tempér %-
ment et douée d'une intelligence ai
chaïque mais d'une efficacité fulgu-
rante. Il y a cinq ans, elle a débar-
qué à Paris, en provenance du Maroc,

avec dans ses maigres bagages trois
robes, quelques petites culottes, un
exemplaire du Coran, des recettes de
science occulte, la photo de sa mère
et la rage de vaincre. Elle a échoué
dans ce café pour réussir une épous-
touflante carrière grâce à la com-
plicité du patron qui a su dénicher
« sous son jupon mité des jambes de
reine et les a gardées ». Djamila a
été chargée de s'occuper de la caisse
et elle s'est acquittée fort bien de cet-
te tâche on ne peut plus payante.
Ce qui lui permet de porter avec ai-
sance des manteaux de fourrure, de
rouler en Mercedes, d'expédier de
somptueux présents à sa famille et de
fréquenter les endroits les plus côtés.
Elle a donc largement gagné au
change car séjourner dans le lit du
propriétaire de l'établissement, le
nommé Akli, relève du morceau de
bravoure. Petit, trapu, encombré par
un corps lourd surmonté d'une gros-
se tête et désavantagé par un visa-
ge ingrat, Akli n'a aucune chance de
décrocher le moindre prix dans un
concours de beauté. Heureusement
qu'il a du pouvoir par argent in-
terposé.

Elle lui a fait
quitter son emploi et lui a octro-
yé la responsabilité de gérant. Jus-
qu'au jour où la vieille dame indi-
gne s'est éteinte et lui a légué
tous ses biens. Il ne lui restait plus
qu'à les faire fructifier. «Et dire
que quand j'étais petit, je voulais
devenir berger, oui, berger. Tu te
rends compte, j'en étais arrivé là.
J'étais tombé si bas. Dieu merci,
la chance tourne bien », m'a-t-il con-
fié. Ses affaires aussi tournent bien.
Depuis, il a acheté un hôtel trois

D'UN NID DE COUSCOUS
étoiles à Paris et possède un maga-
sin d'alimentation générale et un ate-
leu de confection à Alger. Ses meil-
leurs amis sont des hauts cadres
d'Etat et des gros propriétaires.
« Moi, a-t-il tenu à me dire, je n'ai
pas à l'instar des bourgeois algé-
riens, édifié ma fortune sur les cen-
dres de 62 ou par l'allégeance au
pouvoir en place. Mes sous, je les ai
gagnés par mon ingéniosité ». Ce qu'il
a oublié de préciser, c'est le mon-
tant du salaire qu'il verse à ses
employés. Une misère quand on sait
que son cuisinier effectue un tra-
vail de titan et touche un peu moins
de deux mille francs.

Sm- les cendres
de 62

Quand on sait
qu'il loue du sommeil à six cents
francs par mois. « Moi, j'aime beau-
coup mes compatriotes, se vante-t-il,
et ils m'adorent. Ce sont pour la plu-
part des gars de mon village.
Lorsqu'ils n'ont pas d'argent, je leur
fais crédit. Je les empêche de comme-
ttre des bêtises quand ils ont trop
bu. Ceux que je déteste, ce sont les
jeunes. Ils se prennent pour des étu-
diants, parlent politique, fument des
drogues et sont souvent de mauvais
payeurs. Ils ne font que troubler la
paix des paisibles travailleurs. Tu
sais, j'organise tous les vendredis et
samedis des soirées avec des artis-
tes de chez nous et mes clients
sont très contents, ils se défoulent
bien et ça les incite à oublier un peu
leurs tracas quotidiens ». Ça les inci-
te essentiellement à sur-consommer.

Akli a volontairement eluae la ques-
tion du loto qui, pendant le mois
de ramadhan, rapporte des som-
d'or » charitable et téméraire et...
ment des immigrés y sacrifier leur
paye et s'endetter cruellement pour
pouvoir continuer à jouer. « Leur pro-
blème majeur, poursuit Akli, est l'é-
loignement et le manque de présen-
ce féminine. D'ailleurs, à ce pro-
pos, quand un de leurs camarades
est en compagnie d'une femme, inéluc-
tablement, des rixes se produisent à
cause d'un regard un peu insistant,
un rien, quoi ! Alors là, j'interviens
énergiquement tout en les prenant par
les sentiments. En réalité, les algé-
riens sont de bons bougres même s'ils
sont mal élevés.» Voilà maintenant
qu'il s'érige en donneur de leçons.
Ce n'est guère surprenant lorsqu'on
sait que chez les patrons « arabes »
coexistent trois types de pouvoir
traditionnel en étayant la thèse «no-
tre richesse vient de dieu », charis-
matique par leur côté « lion au coeur
d'ord » charitable et téméraire et
rationnel.

A croire qu'ils ont été élus au
suffrage universel !! Le pire est vi-
te atteint quand Akli proclame qu'il

AKLI,ET LES AUTRES...

y a tout de même « un seuil de to-
lérance qu'il ne faut pas ?xcéder et
que les migrants doivent se conduire
en victimes expiatoires ». Ces mots
feront certainement. plaisir aux com-
munistes. Ceux-là ne discréditent
jamais les patrons « arabes » du fait
qu'ils investissent en France et qu'ils
ne terrorisent pas les pauvres pe-
tits français. Que Marchais se rassure
et range ses bulldozers, Akli -vieux
complexe d'infériorité hérité du temps
béni des colonies oblige, est aux pe-
tits soins avec la nombreuse clien-
tèle française qui peuple son res-
taurant tous les midis. Il ne leur
ménage ni ses sourires ni sa cave.
Quoi de plus normal que de rendre
un tendre et vibrant hommage, fut-il
alcoolisé, au pays d'accueil.

Pour me calmer, j'ai pris un café
et je me suis assis en face d'un
jeune homme à l'air mélancolique
et profondément préoccupé. Il s'ap-
pelle Mustapha et est venu en Fran-
ce dans le but do finir ses études. En
guise d'entrée en matiere, je lui ai
offert une cigarette et un diabolo-
menthe et il s'est mis à raconter
ou plutôt à se raconter :

« Quand je suis arrivé en France,
j'avais dans mes minces et modestes
bagages un seul souhait : m'épanouir.
Tu comprends, le mythe de la France
était dangereusement ancré en moi.
Ce. mythe de couleur indestructible,
aussi bien le gouvernement que les
immigrés ont participé à son entre-
tien. Savamment et sciemment. D'a-
bord, le gouvernement t'impose un
seul choix : ou t'intégrer, ou t'exiler.
D'autre part, les immigrés en vacan-
ces au bled ressemblent plus à des
dépliants touristiques ou à des cartes
de trésor qu'et d'honnêtes prolétaires
contraints de gagner leur pain à l'é-
tranger. Rien n'y manque : le costume
flamboyant, la 504 rutilante et les ic-
garettes américaines. En Algérie, la
merde, pourvu qu'elle porte le label
« made in France », fascine et exhor-
te à l'exil.

Mustapha s'est tu, manifestement
ému et il s'est détourné pour cacher
ses larmes. Je me suis levé pour
régler mes dettes. En attendant la
monnaie, j'ai enregistré la conver-
sation suivante entre un « touriste »
algérien et un de ses compatriotes,
ajusteur de son métier.

B'arraka
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SAMEDI

11.40 Boxe : Championnat du monde super-lé-
gers, en différé de Detroit (Etats-Unis), Kim-
puani-Mamby.
12.10 Télévision régionale.
12.30 Cuisine légère : Soupe aux moules
au safran.
12.45 Avenir : Que faire après le bac.
13.00 Actualités.
13.30 Le monde de l'accordéon : robert
Trabucco (« Bajo mi cielo Andaluz », « la Val-
se française », Michel Garnon (« Comic's 2000 »)
et les accordéonistes givetois (rêve d'été »).
13.45 Au plaisir du samedi 13.50 Mandrin,
feuilleton avec Pierre Fabre (Louis Mandrin) et
Monique Morelli (La Carline).
14.50 24 Heures du Mans auto (eurovi-
sion).
15.30 Le Salon du Bourget
16.30 Maya l'abeille
16.40 Découvertes TF1
17.10 Archibald le magicien.
17.20 La petite maison dans la prairie, sé-
rie de treize épisodes avec Michaël Landon
et Melissa Gilbert : « Querelle de famille » (n° 1.
18.15 Trente millions d'amis
18.45 Magazine auto-moto, en direct du
Mans.
19.10 Six minutes pour vous défendre
19.20 Actualités régionales.
19.45 Les paris de TF1 avec Bernadette Laf-
font.

20.00 ACTUALITES

20.30 NUMERO UN:

JULIO IGLESIAS

La vedette donne une grande réception dans
sa villa sud-américaine ...
Au programme : Mireille Mathieu : « Une
amoureuse ». Amelia Rodriguez : « Coim-
bra », « Lisboa Antiga », et en duo avec Julio,
un pot-pourri de fados. Sylvie Vartan : « Jer-
ry ». Vivien Reed : « It's a bad day ». Da-
lida : « A ma manière ». Les Mariachis jouent
un pot-pourri de chansons mexicaines. Jeane
Manson : « l'Etoile d'amour ». Annie Cor-
dy et la troupe de Brésiliens du « 78 »: « Ta-
ta Yoyo ». Nana Mouskouri : « Vivre avec
toi ».

21.35 DALLAS
22:25 CONCOURS HIPPIQUE

INTERNATIONAL
23.20 ACTUALITES

-Baraka

10.30 Arrciope
11.40 Journal des sourds et des malen..
tendants.
12.00 La vérité est au fond de la marmite.
12.30 Prochainement sur A2.
12.45 Journal.
13.35 Des animaux et des hommes.
14.25 Les jeux du stade - Cyclisme (3e éta-
pe du Midi Libre : Rodez-Corbières) ; hip-
pisme : CSIO (concours de saut internatio-
nal d'obstacles) de France, en direct de Long-
champ ; hand-ball : finale du championnat de
France ; football : finale de la Coupe de Fran-
ce; le Tournoi de Toulon ; automobilisme : les
24 heures du Mans
17.20 Récré A2. 17.25
17.45 La caverne d'Abracadabra.
18.05 Chorus : Mother's Finest et Joe Ely.
Deux groupes américains peu connus en Euro-
pe.

18.50 Des chiffres et des lettres.
19.10 D'accord pas d'accord

19.20 JOURNAL

Yeteeereerf-

19.55 FOOTBALL
En direct du Parc des Princes.
Finale de la Coupe de France.
Commentaires de Thierry Roland et Bernard Père.

22.10 LES FILS DE LA LIBERTE

Série en six épisodes de Louis Caron. Scé-
nario et dialogues de Louis Caron. Avec Char-
les Biname (Hyacynthe Bellerose), Sophie Fau-
cher (Marie-Moitié) et Roger Blay (le major
Hubert).

23.05 JOURNAL

12.30 Trait d'union, magazine de l'Islam.
13.00 Télévision régionale. Rennes : Breiz
0 Veva.
13.30 Horizon
18.30 Pour la jeunesse : l'Odyssée de Scott
Hunter én°10 : « Scott et son père se re-
trouvent »). Destination invisible. La médecine
De nouvelles images du corps.
19.10 Soir 3
19.20 Actualités régionales.
19.40 Télévision régionale. Amiens.
19.45 Les Misérables, dessin animé : «Le
procès de Jean Valjean (n° 6).
20.00 Les jeux de vingt heures.

20.30 UN JEU D'ENFER
Pièce de Michel Mohrt. Avec Martine Sarcey (Ju-
liette Récamier), Jacques François (Benjamin
Constant), Denise Noël (Mme de Catelan) et Pier-
re Vernier (Louis de Forbin).

22.10 SOIR 3

22.30 CINE- REGARDS:
LE CINEMA DU REEL
Henri Storck (co-réalisateur avec Joris Ivens
de « Borinage » en 1933) puis Jean Rouch et
Edgar Morin situent l'évolution du cinéma do-
cumentaire dans le contexte social de chaque épo-
que.
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MUSIQUE
DjameI Allam

me chant de l'Amazigh
Des cheveux frisés, une barbe qui

se dispute la moitié de son visa-
ge, un foulard indien autour du cou,
des yeux noirs attentifs ; violence
contenue et décontraction tout à la
fois : Djamel Allam, Djamel, arabe
berbérophone, est né en Algérie.
Pendant toute son enfance, il est sub-
mergé par des langues, des cultu-
res, des musiques différentes : il
apprend le français à l'école, parle
berbère chez lui, écoute Johnny
à la radio, discute dans le rue en
arabe dialectale, devenu symbole
de la lutte anti-colonialiste.

A l'indépendance, il a 13 ans, l'a-
rabe devient la langue officielle.
On laisse juste une chaîne de ra-
dio berbère. PEtit à petit, Djamel
découvre par lui-même la musique
berbère, celle de sa culture. 1969,
année importante de sa vie, il est
déclaré bon pour l'immigration, il se
retrouve en France avec un tas d'en-
vie de théâtre et de musique (il a
envie tout simplement de s'éclater
au maximum). Marseille, Paris
puis les pays scandinaves : des pe-t
tits boulots, la manche dans les res-
tos : perdu au fond de la Suède,
il commence à écrire des chansons
dans sa langue maternelle : le ber-
bère. En 1972, il retourne à Alger,
présenter des émissions à la radio,
sur la chaîne internationale. De re-
tour en France, il donne son pre-
mier spectacle avec Brigitte Fon-
taine et Areski. Il parle de lui, de
sa vie et chacun s'y reconnait.

après l'enregistrement de deux
45 tours qui ont eu un succès, en
1973, il décide de faire un album dans
de bonnes conditions techniques.

Djamel raconte dans ses chan-
sons des histoires de son pays,
dans une langue de poésie qu'est
le berbère, il nous conte l'enfance,
les villages et les montagnes de la
Kabylie, et bien sûr l'immigration
avec une des dernières chansons
«Si slimane » (sur laquelle on re-
viendra ...).

Son preruier disque à peine sorti
de presse, Djamel l'envoie à Ra-
dio Alger, il fut très bien reçu par

Baraka

ESPACE PUBLICITAIRE

le public, cela répondait à un besoin
de musique, à mi-chemin entre la
musique « folklori-
que» et la musique occidentale (les
rythmes rock and pop) bien que main-
tenant la mode est au reggae, peut-
être verra-t-on des musiciens du Ma-
ghreb se mettre à l'heure de Kingston.

Chaque fois que je vois Djamel
sur scène, je m'éclate, je danse comme
un fou, et la salle toute entière vi-
bre, les gens qui connaissent ses
chansons chantent avec lui, battent
les mains en rythme. Le reste du
public, généralement des Fran-
çais, viennent par curiosité et ai-
ment parce que c'est nouveau, c'est
à la mode. Avant sa nouvelle équi-
pe, Djamel était accompagné de deux
mecs formidables, Ahmid et Sido,
ce dernier est aux USA; dernière
nouvelle, il continue de la percus-
sion à Chicago.

Voici dont Djamel avec son groupe
qui vous sort un 33 tours, qu'on
accueillera avec un intérêt. Ce der-
nier disque est titré «Si Slimane »
du nom de la chanson qui a eu le
plus de succès au cours de sa sé-
rie de concerts en France, en Bel-
gique et en Algérie, où plus de
12 000 personnes ont assisté à son
dernier concert à El Djazair, il y a
quelques jours ...

Dans ce 33 tours, sa musique est une
symbiose de rythmes traditionnels
qui nous vient des montagnes du
Djudjura, d'une musique qui elle par
contre nous vient de la Jamaïque
le reggae et du rock.

Djamel nous chante des textes
pleins de poésie qui sont dédiés à
Kateb. Certaines chansons traitent
de problèmes sociaux avec « Gatla-

» sur Alger insolite ; sur les fem-
mes avec cette admirable chanson
«Houria ».

Un disque qui ancre encore pfus so-
lidement le style de Djamel Allam,
la rencontre de deux continents,
l'Afrique et l'Europe ...

C'est quelque part un défi inso-
lent qui est lancé à ceux qui ne
croient pas à la coloration, sa mu-
sique exprime une « autre France ».


